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Toute collaboration est sujette au contrôle 
du directeur.
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L’agriculture, depuis quelques années, même en notre pro- qu'il rêve de doter chaque paroisse d’un agronome, d’un instruc- 
vince, si attachée aux coutumes d’autrefois, a fait des progrès, teur agricole.
Quoi cu’cn dise en cultive un peu mieux cu’cn cultivait , -
mais il nous reste beaucoup à faire dans la voie du progrès. , Demain s ouvriront nos ecoles d agriculture. Envoyez-y 
La poussée initiale a été lente à se produire, mais enfin on sem- donc au moins 1 un de vos fils pour qu i y puise les connaissances 
ble vouloir regagner le temps perdu. Le gouvernement pousse agronomiques qui lui permettront de faire produire davantage 
à la roue avec ses écoles d’agriculture, ses champs de démons- à vos champs, pour preparer les semeurs de demain, qui sauront 

-tration, ses octrois, et plus encore par une nuée d’agronomes, de , ndre plus fructueuse agriculture, nourricière de nos villes, 
propagandistes et de techniciens parcourant la province, ensei- assise de. a prospérité du pays.
gnant la nécessité de la coopération et l’urgence de rénover nos :_____ :______
méthodes désuètes, périmées.
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Mais, pour que ces efforts produisent tout le bien qu’on est 
en droit d’en attendre, il faut que tout le monde mette l’épaule 
à la roue pour sortir le char de l’agriculture de l’ornière d’une Unepreuveéclatantedecequepeuvent accomplir de nouvelles 
routine désastreuse. En vain l’on prêchera, si les auditeurs, méthodes et un optimisme de bon aloi nous est fournie par le 
animés d’une défiance injustifiable pour tout ce qui dérange leurs Canadien National, qui du marasme est passé à une activité 
.habitudes, ferment l’oreille, sont réfractaires à tout enseignement, débordante, sous la poussée vigoureuse d’un animateur énergique.

“Le Soleil" fait à ce sujet un parallèle intéressant:
Les pratiques anciennes étaient bien adaptées, sans doute,

aux circonstances qui les motivèrent, mais le temps a évolué, “Maintenant, qu’on veuille bien nous permettre en dehors 
et les methodes qui suffisaient au colon s attaquant à la foret de toute politique—de faire une analogie.
vierge ne sont plus de mise pour le cultivateur possédant de
grandes étendues de terre défrichée à cultiver. “La province de Québec agricole souffrait depuis un assez

— . long temps d'un grave accès de pessimisme. Ne discutons pas si
Nous avons, en province de Quebec, 1 un des sols les plus la dépression de la classe agricole était sérieusement motivée.

propices a la culture mixte; nous avons des marches pouvant Ne recherchons pas si certains éléments perturbateurs n'entrete- 
absorber tout ce que nous pourrions produire; nous avons un naient pas à plaisir ce découragement qu’engendre le pessimisme 
organisme de vente dont la puissance sera décuplée quand seront prolongé et aggravé. Nous constatons après tant d’autres: dans 
fondées les cooperatives locales que 1 honorable M. Perron se le monde des cultivateurs, il y avait un pessimisme presque pré­
propose d établir dans tous les comtes; il ne nous reste qu a nous pondérant. Cependant,pour nous servir d’une comparaison de 
debarrasser du lourd manteau qui paralyse nos mouvements. sir Henry Thornton, transposée de sujet: le moral dés agricul-

La routine, voilà l’obstacle le plus sérieux au progrès agri- teurs est plus atteint que le sol Notre province a de nombreuses 
cole, l’ennemi que nous devons combattre jusqu’à ce qu’il soit ressources, une richesse agricole potentielle considerable. L agri- 
terrassé. Il faut, de toute nécessité, faire comprendre l’urgence culture québecoise peut reprendre le dessus en aussi peu de temps 
de changer des moyens adoptés depuis déjà trop longtemps et que le C- N. R. Mais tout d abord 11 faut que les cultivateurs en 
qui ne sont plus en rapport avec les exigences de l’industrie, soient convaincus.
Il ne suffit plus d avoir la pratique du métier, il faut s initierà “Pour les y aider, voici qu’à la tête du département de l’Agri-
la science agricole. Celle-ci doit venir au secours de celle-là. culture, les circonstances viennent de placer un autre grand ani- 
Aux premiers jours, l’homme labourait péniblement son champ mateur, l’hon. M. Perron. Chacun le reconnait comme tel. 
a 1 aide d instruments primitifs, aujourd hui, grace a épandeur. Comme sir Henry, il s’est mis sans retard à l’œuvre; comme lui 
a la semeuse, a la faucheuse, a la moissonneuse, il parcourt a a il va, vient, parcourt le pavs pour redire à nos gens: espérez, ayez 
vapeur d immenses etendues Qui a accompli cette étonnante conPaMc'e, <a marchera, ensemble nous allons réussir. Comme le 
transformation? La science, toujours en progrès et découvrant président du C .N Ril gagne d’abord son entourage, le pénètre 
chaque jour des moyens nouveaux. de ses idées, de la volonté qu’il a d’aboutir à de bons résultats.

Notre sol a vieilli, il est en partie, épuisé par une culture irra- Il organise cependant la production et la vente. Tandis qu il redit 
tionnelle, et il ne donne plus aussi facilement les abondantes son assurance du succès final, il met sur pied 1 une après 1 autre 
récoltes d’autrefois. Il suffisait alors de jeter le grain en terre; les œuvres pratiques qui en seront la base.
aujourd’hui, il faut des labours plus profonds et d’énormes “Toutefois, de même que sir Henry Thornton eût fait un fisaco 
fumures. Il faut remplacer les richesses enlevées, si.l’on ne veut complet du C .N R. si les chemins du C.N.R. et le public canadien 
ruiner a tout jamais e . Q d a eure u nière n’avaient pas correspondu à ses appels et à ses suggestions, l’hon. 
de rendre au sol sa fertilité? La science. M. Perron ne pourra remettre l’agriculture sur le pied d’une

Le développement rapide de nos villes, de nouveaux centres enviable prospérité que si les premiers intéressés, les agriculteurs 
de commerce et d’industrie, la facilité des débouchés sur les québécois, lui donnent leur concours de tous les jours, sans comp- 
grands marchés mondiaux, le transport plus facile, tout nous ter.

invite à intensifier notre culture. Et nous "'y arriverons que "Ecoutons « suivons nos animateurs. Nous avons tout à par u app a . gagner en cela. Lorsque le pessimisme est prépondérant, quand
L’homme de progrès que nous avons à la tête du départe- on trouve que tout est mal et si mal, que c’est sans remède, on 

ment de l’Agriculture, l’honorable M. Perron, le comprend, puis- va droit vers la déchéance et la ruine finales."
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